Lettre de Madeleine a Maximin Chauvin en date du 18 mai 1918.
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NMon cher poilu

Celte fois § ai un petil retard, mais je 9ais Lo rempliz mes pages, ce qui { enfevera
toutes traces de maudaices humewrs.

§'ai negu ta fetlre du 17 ce malin, ancoi je ouis 8¢ contente toute la joume,
ce qui me réjouil ¢ eol que tu me donne de bonnes nowvelles deo permes, ton tour
ne 9a pas farder, maio ce que § aimerais que fu dienne pendant que ces deus
sont & Paria. Ge omis hido ocoupée, il eol nai, mais nows aerons bien mieus &
notre aise fouo fes deus, je pence qu olfes partiront fes premiers jours de juin.
G fanquis e Lo revoin, « oi tu m apportais la paix avec toi » il eol 2rai que
tu ne ba trowse pas & 40km, o tu e, c'eol ce qui me lient encore debout de Le
satoin & ou tu o, car je ne ouia plus qu'un souffle.

SU fait 35ja chaud ici of pour ek pour remonter de la pension c'eot dur, § aime
antant 1éserver powr [ hiner de grossin, of puis quand je serais & Mallefougasse,
jo me rathaperais powr deux mois, tiu ne feras rien of moi je roupillerais of ¢ eot
Lout.

Une nowselle & L'annoncer, Marie Mlaillan o'eot amense en plewrant, me
wacontant une histoire sans fin, pour levminer de me demander 100 france, je
lui ai prétée of j on oui encore afuie, que pense fu de ca : une rentisre |
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Roien of & bientst. On attendant mifle caresses de fa pelite qui t aime.
Madeleine.
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